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Deux disques pour Jean-François Verdier et l'Orchestre
Victor Hugo Franche-Comté : "Clair-Obscur" aux côtés de
Sandrine Piau dans un registre romantique allemand, ainsi
qu'une création jazz contemporaine par le compositeur et
saxophoniste Guillaume Saint-James.

Jean-François Verdier - L'invité du jour

Ce mois-ci, l'Orchestre Victor Hugo Franche-Comté se dote de deux sorties disques.

Le premier par Sandrine Piau, intitulé "Clair-Obsur", est sorti le 12 mars chez Alpha.

Pour la toute première fois, la soprano sort de son registre baroque habituel et

interprète Strauss, Berg et Zemlinsky, un répertoire romantique allemand de la fin

du XIXe siècle. 

Orchestre et voix lyriques

Ce n'est pas la première fois que Jean-François Verdier et l'orchestre Victor Hugo

Franche-Comté collaborent avec des grandes voix lyriques : en 2015, il enregistrait

avec Isabelle Druet, et avec Karine Deshayes en 2019. Ce goût pour les voix

lyriques, en particulier féminines, lui vient de son grand-père, passionné d'opéra, qui

faisait la claque à la Scala de Milan, c'est-à-dire qu'il entraînait les applaudissements

lors des représentations. Le répertoire des lieder, écrit pour voix de femmes, a

également permis ces collaborations.

À Réécouter

ÉVÉNEMENT

[SORTIE CD] Strauss, Zemlinsky, Berg : Clair-

Obscur - Sandrine Piau, Orchestre Victor Hugo

Une création de jazz symphonique

Une fois n'est pas coutume, Jean-François Verdier signe, aux côtés de son

orchestre, la création du compositeur et saxophoniste Guillaume Saint-James :

"Symphonie Bleu", en référence au bleu de travail, couleur des vêtements que

portent les ouvriers. A la croisée du jazz, de la musique classique et de la musique

de film, ce disque est sorti le 5 mars dernier sous le label Indésens.

Jean-François Verdier

Clarinette supersoliste de l’Opéra national de Paris depuis 1996 et chef d'orchestre

de renom, Jean-François Verdier enseigne aussi au CNSM de Paris. Depuis 2010, il

est directeur de l’ Orchestre Victor Hugo Franche-Comté. Cet orchestre, qu’il a fait

progresser de manière spectaculaire, a enregistré plusieurs disques primés par des

Chocs de la musique, et est désormais invité dans les plus grandes salles

européennes. 
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1100  aannss  ddééjjàà,,  1100  aannss  qquuee  JJeeaann--FFrraannççooiiss  VVeerrddiieerr  aa  ffaaiitt  ddee  ll’’oorrcchheessttrree  VVHH  FFrraanncchhee  CCoommttéé  
qquu’’iill  ddiirriiggee  ll’’uunn  ddeess  pplluuss  ppaassssiioonnnnaanntt  dduu  ppaayyss,,  ll’’uunn  ddeess  pplluuss  aaccttiiffss  aauussssii  aauu  ddiissqquuee..  22  
nnoouuvveeaauuxx  aallbbuummss  qquuii  ppaarraaiisssseenntt  eenn  mmêêmmee  tteemmppss  ::  ll’’uunn  ss’’aappppeellllee  CCllaaiirr--oobbssccuurr,,  cc’’eesstt  
cchheezz  AAllpphhaa  CCllaassssiiccss  aavveecc  SSaannddrriinnee  PPiiaauu,,  ll’’aauuttrree  ddaannss  llaa  mmuussiiqquuee  ddee  GGuuiillllaauummee  SSaaiinntt--
JJaammeess..  BBoonnjjoouurr  JJFFVV  
 
Bonjour. 
 
SSii  vvoouuss  rreeggaarrddeezz  ddaannss  llee  rrééttrroovviisseeuurr  ddee  cceess  1100  aannnnééeess,,  ddee  qquuooii  êêtteess--vvoouuss  llee  pplluuss  ffiieerr,,  
llee  pplluuss  ssaattiissffaaiitt  ??  
 
Écoutez, déjà ces 10 ans ont été un peu amputé par les récents mois du covid, et 
ensuite ce n’est pas 10 ans linéaires, dans le sens où l’orchestre tel qu’il est 
maintenant, on l’a créé en 2014 puisque moi j’avais repris une situation qui était 
existante. Ensuite, on a travaillé pour avoir un projet qui soit plus ambitieux, plus 
porteur artistiquement, et en même temps qui soit plus irriguant pour la région on va 
dire et plus large. Donc on peut dire que en fait c’est en constante évolution. L’année 
dont je suis le plus fier, c’est toujours l’année qui vient, puisqu’on a encore beaucoup 
d’idées et de projets avec cet orchestre qui n’en finit pas d’évoluer ; qui est très jeune. 
Et les derniers disques, j’espère vous plairont, autant celui avec Sandrine Piau que 
celui avec Guillaume Saint-James. On en a un troisième qui vient de sortir qui 
s’appelle « Le Carnaval Gastronomique » pour les enfants. Donc c’est un peu nos trois 
signatures, c’est-à-dire l’enfance depuis toujours, le côté un peu créatif et évolutif 
avec des musiques qu’on commande comme la pièce de Saint-James pour réussir 
une fusion entre le jazz, entre l’esprit du jazz et l’esprit classique, et évidemment des 
grands coups de cœur dans lesquels on se jette à corps perdu comme avec Sandrine, 
pour ce répertoire-là qui est très pointu et qu’on a pris à bras le corps. C’est un projet 
qui nous tenait à cœur avec Sandrine depuis un certain temps. C’est donc un projet 
qu’on a réussi à enregistrer le dernier jour avant le confinement, donc ça fait 
exactement un an au jour près, c’était aujourd’hui il y a un an. Par une espèce de 
miracle en fait, on a fini, on a posé les micros et on a appris que le confinement était 
pour le lendemain. C’est un projet qui a eu de la chance à ce moment-là. Et il aurait 
été très dommage qu’il ne sorte pas, parce que franchement c’est un disque 
magnifique, et ça vient de très loin : puisqu’en fait on a enregistré avec Sandrine un 
disque qui n’est jamais sorti qu’on a dû enregistrer il y a quasiment 20 ans maintenant, 
on était tout jeune. Un disque de trio, autour de Schubert. Alors à ce moment-là, je 
jouais de la clarinette, c’était encore mon emploi le plus courant. Et donc, ce disque 
pour des raisons commerciales ensuite n’est jamais paru, et on avait toujours eu la 
volonté d’une revanche par rapport à ce destin-là et de pouvoir ensemble faire autre 
chose. Donc quand Sandrine m’a ensuite parlé de son envie d’enregistrer ces 
musiques-là, on a tout de suite dit « oui, maintenant j’ai un orchestre aussi, donc on 
va se lancer là-dedans ».  



 
DDoonncc  llaa  rreevvaanncchhee  aa  ééttéé  pprriissee  iill  yy  aa  uunn  aann..  CC’’ééttaaiitt  iill  yy  aa  uunn  aann,,  vvoouuss  llee  ddiitteess,,  jjoouurr  ppoouurr  
jjoouurr..  
 
C’est ça, on a fini le 15 mars. 
 
EEtt  aauujjoouurrdd’’hhuuii  oonn  eesstt  llee  1155  mmaarrss  22002211,,  àà  ll’’aauuddiittoorriiuumm  dduu  ccoonnsseerrvvaattooiirree  ddee  BBeessaannççoonn..  
EEtt  aauu  pprrooggrraammmmee  nnoottaammmmeenntt,,  RRiicchhaarrdd  SSttrraauussss..    
 
VVooiillàà  uunn  cchhaanntt  dd’’eessppooiirr,,  uunn  aann  aapprrèèss  cceett  eennrreeggiissttrreemmeenntt..  MMoorrggeenn,,  RRiicchhaarrdd  SSttrraauussss,,  llaa  
vvooiixx  ddee  SSaannddrriinnee  PPiiaauu,,  ll’’OOrrcchheessttrree  VViiccttoorr  HHuuggoo  FFrraanncchhee--CCoommttéé  ddiirriiggéé  ppaarr  JJeeaann--
FFrraannççooiiss  VVeerrddiieerr..  LLee  ddiissqquuee  vviieenntt  ddee  ppaarraaîîttrree,,  ttrrèèss  bbeell  aallbbuumm..  CCllaaiirr--oobbssccuurr,,  lleess  
mmuussiiqquueess  ddee  RRiicchhaarrdd  SSttrraauussss,,  mmaaiiss  aauussssii,,  dd’’AAllbbaann  BBeerrgg,,  eett  ddee  ZZeemmlliinnsskkyy..  VVoouuss  nnoouuss  
ppaarrlliieezz  ddee  cceettttee  rreennccoonnttrree  JJeeaann--FFrraannççooiiss  VVeerrddiieerr  aavveecc  SSaannddrriinnee  PPiiaauu,,  aanncciieennnnee..  
CCoommmmeenntt  vvoouuss  eenn  êêtteess  aarrrriivvééss  àà  ccee  pprrooggrraammmmee--llàà  eett  ccee  ddiissqquuee  aavveecc  cceettttee  iimmmmeennssee  
cchhaanntteeuussee  ffrraannççaaiissee  ??  
 
Alors comme vous le dites, c’est une immense chanteuse française. Moi je fais cette 
activité de musique pour justement travailler avec des gens comme Sandrine, comme 
avec Karin Day avec laquelle on a fait un disque récemment aussi, comme avec 
d’autres évidemment. Ce sont des gens, à partir du moment où je commence à avoir 
un projet, à le mettre en place avec eux, où j’ai réellement l’impression d’être 
réellement à ma place et réellement utile, c’est-à-dire que là les questions partent et 
à ce moment-là il n’y a plus que l’évidence de devoir le faire. Avec Sandrine c’est ça. 
Comme à mon avis heureusement elle n’est pas là ce matin, peut-être qu’elle ne nous 
écoute pas donc je peux dire ce que je pense d’elle, c’est une voix dans laquelle on 
entend à la fois tellement de pureté, tellement de travail qu’on ne perçoit pas dans le 
mauvais sens du terme mais une élégance et une intelligence de tout ce qu’elle fait, 
du texte, de la moindre note, de la moindre attaque. C’est fascinant. Je pense que 
c’est une admiration au départ qui m’a donné envie de jouer avec elle, et puis ensuite 
de lui proposer ce disque-là. Et ensuite, elle rêvait de faire Bern depuis longtemps, 
elle rêvait encore plus d’enregistrer les 4 derniers lieder de Strauss qui sont souvent 
confiés à des voix plus larges et plus charnues, avec un orchestre qui joue plus fort 
aussi évidemment, puisque les choses doivent être cohérentes. Nous on a considéré 
qu’on pouvait le jouer, le chanter d’une autre manière que Strauss n’avait jamais prévu 
à priori : le volume de la voix de départ, ni les décibels que l’orchestre devait fournir, 
et que donc on pouvait l’envisager d’une manière plus transparente et peut-être aussi 
plus définie à certains moments. Et j’ai eu la chance de lui faire connaître le Zemlinsky 
qui ouvre le disque, qu’elle ne connaissait pas. Moi, j’ai un peu travaillé sur Zemlinsky, 
on a fait un autre disque auparavant avec Isabelle Dru et une autre chanteuse 
française, avec un très beau disque aussi qui s’appelle Muse. Et on avait enregistré 
des lieder de Zemlinsky et moi je connaissais bien le Nain, le Zwerg, l’opéra qu’il a 



écrit. Et puis j’ai une petite sympathie pour ce compositeur-là, qui n’a pas eu de 
chance en fait dans sa vie et dans sa carrière, et qui mériterait d’être plus souvent mis 
à l’honneur. Et donc ce lied est tout à fait frappant et on pourrait imaginer une 
comparaison avec le roi des Aulnes, Erlkönig de Schubert. Et ça lui va parfaitement 
bien ! Dès qu’elle a reçu la partition, elle m’a dit « celui-là, il faut absolument le faire », 
et il était parfait pour ouvrir ce disque-là. Donc j’étais très content aussi de lui faire 
découvrir cette petite musique.  
 
WWaallddggeesspprrääcchh,,  ««  eennttrreettiieenn  ddaannss  llaa  ffoorrêêtt  »»,,  qquuii  oouuvvrree  ccee  ddiissqquuee,,  oonn  nnee  vvaa  ppaass  ll’’ééccoouutteerr  
ccee  mmaattiinn  mmaaiiss  iill  ffaauutt  aacchheetteerr  llee  ddiissqquuee..  UUnn  aallbbuumm  qquuii  ss’’aappppeellllee  CCllaaiirr--oobbssccuurr..  CC’’eesstt  
ddoonncc  cceett  aallbbuumm  aavveecc  SSaannddrriinnee  PPiiaauu,,  vvoouuss  aavveezz  cciittéé  KKaarriinn  DDeeeerr,,  IIssaabbeellllee  DDuurreett..  DDiitteess--
ddoonncc,,  vvoouuss  eenn  ffaaiitteess  ddeess  ddiissqquueess  aavveecc  ddeess  cchhaanntteeuusseess,,  ddeess  ggrraannddeess  vvooiixx  !!  EEsstt--ccee  qquuee  
cc’’eesstt  vvoottrree  ffrrééqquueennttaattiioonn  ddee  ll’’ooppéérraa  ddee  PPaarriiss  ooùù  vvoouuss  aavveezz  uunnee  aauuttrree  vviiee  ddaannss  llaa  ffoossssee  
ccoommmmee  ccllaarriinneettttiissttee  ssuuppeerr--ssoolliissttee  qquuii  vvoouuss  aa  oouuvveerrtt  lleess  oorreeiilllleess  aauuxx  vvooiixx  ??  
 
Ça vient de très loin. J’ai un grand-père qui est italien, puisque la moitié de ma famille 
est italienne, qui a travaillé pendant ses très jeunes années à la Scala, et qui faisait un 
métier qui a un peu disparu maintenant : c’est la claque. Donc il faisait la claque, quoi 
que maintenant il y a des émissions où la claque revient, pour les concerts, mais il 
entrainait les applaudissements. Voilà. En fait son vrai métier c’était boulanger, et il 
venait là en plus surtout pour sa passion de la voix et du chant. Donc ce monsieur, 
quand je l’ai rencontré évidemment c’était plus tard, il était revenu en France, quand 
il me parlait de musique, c’était toujours l’opéra et c’était toujours la fascination des 
voix féminines. Et à ce moment-là, comme j’étais enfant, je ne comprenais pas de 
quoi il ne me parlait ni de qui il me parlait. Et en fait, peut-être que ça a eu une sorte 
d’atavisme pour moi, de me jeter sur la clarinette après qui est quand même 
l’instrument qui est le plus apte à reproduire les voix de femmes en gros. Mais c’est 
vrai que c’est aussi une histoire de répertoire, une histoire de pureté de voix. C’est 
aussi une histoire de texte : il se trouve que ces lieder que j’aime énormément sont 
écrits souvent pour des voix de femmes. 
 
OOnn  ssee  qquuiitttteerraa  ttoouutt  àà  ll’’hheeuurree  aavveecc  ll’’uunn  ddeess  44  ddeerrnniieerrss  lliieeddeerr  ddee  RRiicchhaarrdd  SSttrraauussss,,  mmaaiiss  
vvoouuss  llee  ddiissiieezz,,  iill  yy  aa  ééggaalleemmeenntt  BBeerrgg  aauu  pprrooggrraammmmee  ddee  ccee  ddiissqquuee,,  nnoottaammmmeenntt  cceettttee  
LLiieebbeessooddee  qquu’’oonn  ppoouurrrraaiitt  ttrraadduuiirree  eenn  hhyymmnnee  àà  ll’’aammoouurr..    
  
LLiieebbeessooddee,,  ooddee  oouu  hhyymmnnee  àà  ll’’aammoouurr  eexxttrraaiitt  ddee  cceess  77  lliieeddeerr  ddee  jjeeuunneessssee,,  SSiieebbeenn  ffrrüühhee  
lliieeddeerr  dd’’AAllbbaann  BBeerrgg..  LLaa  vvooiixx  ddee  SSaannddrriinnee  PPiieeuu,,  ll’’OOrrcchheessttrree  VViiccttoorr  HHuuggoo  FFrraanncchhee--
CCoommttéé  ddiirriiggéé  ppaarr  nnoottrree  iinnvviittéé  ccee  mmaattiinn  JJeeaann--FFrraannççooiiss  VVeerrddiieerr..  LLàà  oonn  eesstt  ccoommmmee  ssoonn  
nnoomm  ll’’iinnddiiqquuee  ddaannss  llee  BBeerrgg  ddee  llaa  ttoouuttee  jjeeuunneessssee  aavvaanntt  llaa  rréévvoolluuttiioonn..  
 
Avant sa révolution, oui oui c’est ça. Évidemment, c’est un Berg de jeunesse mais on 
sent déjà quand même de qualité et puis une sureté d’écriture incroyable. Ce sont 



des gens qui comme Zemlinsky, comme Korngold ensuite, c’est des Viennois qui 
semblaient avoir un talent incroyable pour avoir tout dès le départ, et pour avoir 
ensuite construit des musiques qui étaient à la fois lyriques et à la fois très 
intelligentes. Mais qui s’écoutent assez facilement quand même, c’est ça qu’il faut 
préciser : ce ne sont pas des musiques élitistes.  
 
OOnn  vviieenntt  dd’’eenntteennddrree..  CC’’eesstt  uunn  ddiissqquuee  qquuii  aa  ééttéé  eennrreeggiissttrréé  iill  yy  aa  ppiillee  uunn  aann,,  vvoouuss  nnoouuss  
llee  ddiissiieezz..  DDeeppuuiiss  uunn  aann,,  aavveecc  ll’’OOrrcchheessttrree  VViiccttoorr  HHuuggoo  FFrraanncchhee--CCoommttéé,,  JJeeaann--FFrraannççooiiss  
VVeerrddiieerr,,  ccoommmmeenntt  aavveezz--vvoouuss  ttrraavvaaiilllléé  ??  
 
Alors on est dans la même situation que tous les autres orchestres évidemment, donc 
on a fait des captations, on a fait un autre disque cet été notamment avec du jazz 
symphonique avec Guillaumes Saint-James. On a enregistré pour les enfants, on a fait 
beaucoup de ce que l’on appelle des capsules vidéo pour que ce soit transféré dans 
les écoles et pour l’éducation nationale. Et puis on a quand même fait des concerts 
quand on en avait la possibilité d’en faire. Évidemment pas de tournée, évidemment 
pas de grand concert avec du public. On a fait des télévisions, des radios, des choses 
comme ça quoi. On a quand même travaillé tout le temps parce qu’on considère 
qu’on est un orchestre de service publique, et que donc il est important que la 
musique ne s’arrête pas. Donc on a un public un peu différent, notamment pour les 
enfants, notamment pour les écoles. Je suis toujours partie de l’idée qu’un enfant de 
5 ans, c’est un auditeur qui est certes différent de ce qu’il sera quand il aura 70 ans, 
mais c’est un auditeur qui est aussi important que celui qu’il sera quand il aura 70 ans. 
Et que pour qu’il le devienne un jour, il est important qu’il ait la musique tout de suite. 
Et donc on a beaucoup travaillé dans ce sens-là, avec des vrais petits spectacles, 
qu’on peut, qu’on a le droit d’aller amener dans les classes, dans les écoles, dans 
l’éducation nationale, dans les lycées, dans les collèges. Et ça fait partie de notre 
mission, non pas dans le cahier des charges, mais notre mission de cœur. Voilà, c’est 
comme ça aussi qu’on a pu créer cet orchestre-là, avec un tel amour on va dire du 
public autour ; c’est-à-dire qu’on est un orchestre I-Tech, de terrain. Donc on a à la 
fois les deux côtés, et on est quand même très présents ces temps-ci sur le terrain, de 
toutes les manières qui nous sont possibles.  
 
AAnnccrréé  ddaannss  llaa  rrééggiioonn  FFrraanncchhee--CCoommttéé..  DD’’aaiilllleeuurrss  cc’’eesstt  vvoouuss  qquuii  aavveezz  vvoouulluu  aajjoouutteerr  llee  
nnoomm  ddee  ccee  ggrraanndd  bbiissoonnttiinn  VViiccttoorr  HHuuggoo  ??  
 
Oui, oui oui.  
 
PPoouurrqquuooii  ??  
 
Oui, parce qu’en fait vous savez, d’abord ça fait référence à quelqu’un qui avait une 
vision de l’art, de la république, de l’égalité ; il a écrit des discours magnifiques contre 



la misère, il a écrit des discours magnifiques pour l’art pour tous, etc. qui sont 
importants, qui peuvent nous permettre de rêver un peu plus que si l’orchestre 
s’appelait simplement une succession de noms qui font aussi plutôt administratifs. Et 
puis ensuite, c’était aussi pour justement s’extraire un peu du format habituel des 
orchestres de région qui sont trop facilement identifiés à leurs villes, alors que nous 
évidemment on l’est mais il faut qu’on ait aussi notre liberté imaginative et Victor 
Hugo pour ça, c’est un beau totem.  
 
UUnnee  iiddeennttiittéé  oouu  uunnee  mmaarrqquuee,,  mmaaiiss  aauu  sseennss  nnoobbllee..  CCeett  oorrcchheessttrree,,  vvoottrree  oorrcchheessttrree  JJeeaann--
FFrraannççooiiss  VVeerrddiieerr,,  iill  ffoonnccttiioonnnnee  ccoommmmeenntt  dd’’aaiilllleeuurrss  ??  OOnn  ppaarrllaaiitt  ddee  cceettttee  aannnnééee,,  lleess  
mmuussiicciieennss  ssoonntt  ttoouuss  ppeerrmmaanneennttss,,  cc’’eesstt  uunn  mmééllaannggee  iinntteerrmmiitttteennttss//ppeerrmmaanneennttss  ??  
 
L’orchestre est en construction si vous voulez, une construction particulière, c’est-à-
dire que jusqu’à il y a deux ans, l’orchestre n’était pas permanent. Une partie de 
l’orchestre est devenue permanente en 2019. Et donc on a 32 musiciens qui sont 
maintenant permanents et le reste de la formation, ce sont toujours les mêmes aussi, 
mais ils sont engagés sous une autre forme. Alors le discours est simple : pour l’instant 
pour créer un orchestre dans la période que nous vivons, c’est la meilleure solution, 
c’est même la seule. On n’a plus les moyens qu’on avait dans les années 70 dans le 
plan Landowski des années 60 pour dire : voilà les tutelles vont mettre beaucoup 
d’argent et on va créer un orchestre qui sera sur un modèle qui est plus difficile à 
défendre 50 ans après. Et donc maintenant il faut trouver des solutions. Je pense que 
c’est important pour chaque région d’avoir un orchestre, d’avoir un outil. Un orchestre 
est un outil, ce n’est pas un répertoire. Le symphonique n’est pas un répertoire, le 
symphonique c’est un outil qui permet de jouer 4 siècles et demi de musique. Et ça 
c’est important que les élus le comprennent, c’est important que les gens aient un 
orchestre à leur disposition, ça fait partie des services publiques qui sont très 
importants de garder. Et maintenant c’est la solution qu’on a pour créer cet orchestre-
là. Qui sait ? Peut-être que bientôt on aura un orchestre entier avec 100 permanents. 
Je ne sais pas, on espère, on va voir comment les choses évoluent aussi avec les 
temps à venir dans la société, dans le monde. 
 
UUnn  oouuttiill  qquuii  ppeerrmmeett  aauussssii  ddee  ffaaiirree  ddee  llaa  ccrrééaattiioonn..  EEtt  nnoottaammmmeenntt  uunn  ddiissqquuee  ppeeuutt  eenn  
ccaacchheerr  uunn  aauuttrree..  CCeettttee  SSyymmpphhoonniiee  BBlleeuu  ddee  GGuuiillllaauummee  SSaaiinntt--JJaammeess,,  aavveecc  ll’’oorrcchheessttrree  
VViiccttoorr  HHuuggoo  FFrraanncchhee--CCoommttéé  ddiirriiggéé  ppaarr  JJeeaann--FFrraannççooiiss  VVeerrddiieerr,,  eenn  vvooiiccii  uunn  eexxttrraaiitt..    
 
Un extrait de la symphonie bleue, une symphonie ouvrière de Guillaume Saint-James 
avec l’orchestre Victor Hugo Franche-Comté dirigé par Jean-François Verdier, notre 
invité ce matin. C’est un disque qui vient de paraitre chez Indesens. On y trouve 
également, avec un autre orchestre, l’orchestre national de Bretagne, le concerto 
pour accordéon Sketches of seven. C’est quoi cette Symphonie Bleu, cette symphonie 
ouvrière ? C’est une commande.  



 
C’est une commande. Alors c’est bleu sans « e » à la fin, c’est le bleu de travail en fait 
qu’a souhaité mettre en avant Guillaume. On a créé plusieurs pièces comme ça des 
grandes fresques symphoniques avec Aymeric Truffer, avec Henry Hemler notamment 
dans le passé. Et du coup ça a intéressé les jazzmen qui avaient envie de s’associer 
avec un orchestre. Donc on a reçu pleins de possibilités, de créations. Et Guillaume 
est arrivé avec un projet qu’on a déjà joué qui s’appelait Mégapolis. Et j’avais vraiment 
trouvé son écriture très très intéressante et pouvant permettre une fusion intelligente, 
puisque souvent le jazz et le classique se sont regardés un peu de travers, alors que 
je pense il y a vraiment possibilité de faire quelque chose de bien, cohérent. Et 
Guillaume est arrivé avec cette idée en second, donc après le succès de Mégapolis, 
je lui ai dit « écoute, fais quelque chose pour nous, spécialement pour nous » et donc 
il a dit « écoutez, par exemple en Franche-Comté il y a Lip, les montres avec la grande 
histoire des montres Lip des années 70. Toutes les montres suisses ont été fabriquées 
par des horlogers qui ont été formés à Besançon. Et puis des hommages à d’autres 
personnes qui lui plaisaient, et donc on lui a donné carte blanche pour les moyens. Il 
a créé un instrumentarium de cuisine incroyable, des machines hallucinantes, pour 
fabriquer cette musique qui est assez originale, assez étrange ; mais que l’orchestre 
n’a pas encore pu jouer en direct puisque ça faisait partie des concerts supprimés, 
mais qu’on a réussi à enregistrer. Et on est très très content du disque. Alors c’est un 
disque partagé comme vous l’avez dit, c’est avec l’orchestre de Bretagne. Alors ça 
fait aussi parti des originalités que nous avons : nous travaillons parfois avec des 
orchestres en toute amitié, et pourquoi pas créer des disques autour d’un 
compositeur avec un autre orchestre. 
 
EEtt  ççaa  ssoorrtt  cchheezz  IInnddeesseennss,,  GGuuiillllaauummee  SSaaiinntt--JJaammeess  aavveecc  cceettttee  SSyymmpphhoonniiee  BBlleeuu..  VVoouuss  
ppaarrlliieezz  ddee  llaa  pprréésseennccee  ddee  llaa  mmuussiiqquuee  ccoonntteemmppoorraaiinnee  ddaannss  cceettttee  ccrrééaattiioonn  ddoonntt  vvoouuss  
ppaarrlliieezz..  VVoouuss  ppaarrlliieezz  ddee  llaa  rraaddiioo  aauussssii,,  qquu’’oonn  ppoouurrrraa  eenntteennddrree  llee  22  aavvrriill  llee  ccoonncceerrtt  qquuii  
ddoonnnneerraa  lliieeuu  aauussssii  àà  uunn  ddiissqquuee  cchheezz  IInnddeesseennss  ddeess  œœuuvvrreess  ddee  LLaauurreenntt  LLeeffrraannççooiiss  aavveecc  
nnoottaammmmeenntt  ssoonn  ccoonncceerrttoo  ppoouurr  ccllaarriinneettttee,,  aavveecc  PPaauull  MMeeyyeerr  àà  llaa  ccllaarriinneettttee..  EEtt  iill  ddiirriiggee  
aauussssii  ppaarrffooiiss,,  PPaauull  MMeeyyeerr,,  eett  vvoouuss  aauussssii  !!  CCoonnffuussiioonn  ccllaarriinneettttee//oorrcchheessttrree..  UUnn  jjoouurr  vvoouuss  
aalllleezz  aarrrrêêtteerr  llaa  ccllaarriinneettttee  ??  LLaaiisssseerr  llaa  ccllaarriinneettttee  ??  JJee  rraappppeellllee  qquuee  vvoouuss  êêtteess  ssuuppeerr  ssoolliissttee  
àà  ll’’OOppéérraa  ddee  PPaarriiss..    
 
Pour l’instant en fait c’est un choix, je n’ai pas souhaité me couper d’une activité. Alors 
j’écris aussi de la musique notamment pour les enfants. Donc j’ai ces trois activités 
principales. Chacune est intéressante pour nourrir les autres, donc pour l’instant c’est 
comme ça. Alors peut-être qu’effectivement la vie fera qu’il faudra trancher. Pour 
l’instant, j’aime bien jouer encore. 
 



EEtt  ppoouurr  aajjoouutteerr  ddee  llaa  ccoonnffuussiioonn  eenn  pplluuss,,  vvoouuss  aalllleezz  ddiirriiggeerr  vvooss  ccaammaarraaddeess  bbiieennttôôtt  
ppuuiissqquuee  vvoouuss  ddiirriiggeerreezz  ll’’oorrcchheessttrree  ddee  ll’’OOppéérraa  ddee  PPaarriiss  ddaannss  NNoottrree--DDaammee  ddee  PPaarriiss  ddee  
RRoollaanndd  PPeettiitt,,  eett  oonn  eessppèèrree  eenn  ppuubblliicc,,  ssiinnoonn  ppoouurr  ddeess  ccaamméérraass..  
 
Sinon pour des caméras, peut-être la veille du concert, parce que je pense que ça 
passera le 1er avril, et donc la veille du concert de l’Orchestre Victor Hugo qui devrait 
passer le 2 sur vos antennes.  
 
RReennddeezz--vvoouuss  llee  22  aavvrriill  ppoouurr  ccee  ccoonncceerrtt,,  rreennddeezz--vvoouuss  ddaannss  llaa  ffoossssee  ddee  BBaassttiillllee  ppoouurr  
NNoottrree--DDaammee  ddee  PPaarriiss,,  llee  bbaallaaii  ddee  RRoollaanndd  PPeettiitt  eett  rreennddeezz--vvoouuss  aavveecc  cceess  ddeeuuxx  ddiissqquueess  ::  
llee  ddiissqquuee  GGuuiillllaauummee  SSaaiinntt--JJaammeess  eett  ppuuiiss  llee  ddiissqquuee  CCllaaiirr--oobbssccuurr  aavveecc  SSaannddrriinnee  PPiiaauu..  
CChhoossee  pprroommiissee,,  cchhoossee  dduuee  ::  vvooiiccii  RRiicchhaarrdd  SSttrraauussss..  VVooiiccii  llee  ddeerrnniieerr  ddeess  44  ddeerrnniieerrss  
lliieeddeerr,,  cc’’eesstt  ppoouurr  vvoouuss..    
 
IImm  AAbbeennddrroott,,  llee  ddeerrnniieerr  ddeess  44  ddeerrnniieerrss  lliieeddeerr  ddee  RRiicchhaarrdd  SSttrraauussss..  SSaannddrriinnee  PPiiaauu,,  
ll’’OOrrcchheessttrree  VViiccttoorr  HHuuggoo  FFrraanncchhee--CCoommttéé  ddiirriiggéé  ppaarr  JJeeaann--FFrraannççooiiss  VVeerrddiieerr,,  nnoottrree  iinnvviittéé  
ccee  mmaattiinn..    
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